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D'UNE ANNÉE A L'AUTRE 
D étape en étape, à intervalles réguliers, nous avons marqué le 

cours de notre carrière par des signaux qui nous forcent à réflé-
chir et qui nous rappellent la fuite du temps irréparable ! Quand 
viennent ces bornes placées le long de notre route, comme à un 
coup de gong du destin, il semble qu'un bloc de notre existence se 
détache de nous pour tomber dans un gouffre sans fond et que 
nous sommes amputés en une fois de tout ce que nous avons 
vécu pendant l'année qui s'en va ' 

Illusion ! La vie s'en va de nous d'un mouvement insensible 
Au départ on dirait qu'il y en a beaucoup et que cela fait un grot 

qui aiminue incessam-
ment derrière elles comme diminue derrière les secondes dévo-
rantes le tas de nos jours à vivre tandis que grossit celui des 
jours que nous avons vécus. 

Nous g voici bientôt à l'un de ces tournants où l'on est irrésis-
tiblement tenté de regarder derrière soi, de réfléchir sur ce qui 
est arrivé, sur ce qu'on a fait et de méditer un peu sur ce que l'on 
va faire. 

On n'a pas beaucoup de sujets originaux à proposer aux médi-
tations des Français. Mais il s'agit moins d'être originaux que 
d etre utiles et il semble bien qu'on ne puisse pas hésiter sur la 
règle de conduite que doivent suivre nos compatriotes. 

Tandis que tous les peuples du monde, emportés dans un ver-
tige de folie, s acharnent à détruire l'immense capital de biens et 
de richesses que le travail accumulé des générations avait pré-
paré pour améliorer le sort des humains, et tandis que nous som-
mes misérablement impuissants à empêcher ou limiter cette 
absurde entreprise de destruction, il importe de nous limiter à 
ce que nous pouvons faire d'utile et de bon, qui est de penser à 
notre pays et de travailler pour lui. 

Pour nous c'est à la France que commence l'humanité et s'il y 
a la une manifestation d'égoïsme, il s'agit alors d'un égoïsme que 
la sagesse et la raison nous commandent de pratiquer t La justice 
aussi /... 

Il y aura peut-être plus tard un devoir de solidarité à remplir 
envers les autres pays du monde, mais le bon moyen de nous 
mettre en situation de le faire est d'abord de nous maintenir en 
état de dignité. Au milieu des misères que notre défaite nous 
impose, c'est la force intellectuelle et morale de la France qu'il 
faut sauvegarder. 

Un de nos confrères présente à ce sujet des réflexions que nous 
voulons rapporter ici parce qu'elles nous semblent exprimer 
comme il faut l'idée du rôle que la France est peut-être appelée à 
jouer : 

t.^.2?LonL^ls}ll'éh écrit-il, que lorsque l'heure aura sonné pour 
« qu'il sera utile de consulter. Nos erreurs en effel nous ont 
« causé un grave préjudice, mais elles nous ont ramené à une 
« juste notion des nécessités. 

« Nous avons failli par négligence, par orgueil, par caprice, à 
« notre vieux renom de sagesse ; la sagesse ne nous avait pas 
« abandonnés ! Mais il nous faut attester par nos actes cette vertu 
« qui nous possède et qui nous a si souvent inspirés dans les 
« moments les plus difficiles de notre histoire. Il faut que l'on 
« sache partout, sur tous les continents, qu'à l'extrémité de l'Eu-
« rope la vieille France veille sur ce trésor qui est l'expérience 
« humaine. Il faut que partout on nous donne en exemple pour 
« notre sang-froid, notre stoïcisme, notre noble souci de l'ordre 
« social. Il faut que nous sacrifiions quelques-unes de nos mau-
« vaises habitudes et notamment celles qui nous portent à dis-
« puter de tout. » 

En présence des maux affreux de la guerre faisons briller les 
avantages de la paix. Et l'accord entre nous est facile à réaliser 
puisqu'il se ramène à aider la politique d'un Chef en qui brillent 
les plus belles vertus de la race et qui a mérité notre confiance 
autant que notre admiration. 

Ce que nous a appris l'expérience de Vannée passée, celle de 
l'année prochaine le confirmera. Emile LAPORTE 

La Fraternité Française 

MAMANS du NORD 
soyez rassurées !■■■ 

Vos enfants sont bien accueillis 
et seront bien soignés 
chez les quercynois ! 

IBlSMgMgHglglglBlBiaiô^ 

Ce qu'il faut leur répondre. 
Il vous arrive vingt fois par 

jour, à vous comme il m'arrive à 
moi, d'entendre se lamenter et gé-
mir de braves gens qui se disent 
les plus malheureux du monde ! 

Et le ravitaillement par ci. Et le 
gaz ou l'électricité par là ! Et le 
prix des vivres ! Et la rareté des 
marchandises ! Impossible de se 
procurer des chaussures ! Pas de 
beurre, ou si peu ! Quant au café 
ah ! là là, mieux vaut ne pas en 
parer ! Pour ce qui est de voya-
ger, c'est une entreprise chiméri-
que ! Eft patati ! Et patata ! 

J,e ne fais qu'indiquer là quel-
ques-uns des thèmes sur lesquels 
on brode à longueur de journée ! 

Oh ! bien sûr, nous ne préten-
dons pas qu'ici l'on vive dans 
l'abondance et la facilité. Quand on 
compare le sort qui nous est fait à 
celui dont nous jouissions avant, on 
ne peut s'empêcher de trouver que 
la différence est grande et que nous 
n'y avons pas gagné. Seulement, 
voilà. Cette situation que nous 
avions, cette facilité et cette dou-
ceur de vivre, il fallait les défendre. 
Nous l'avons assez dit, sous toutes 
les formes !... Et, d'ailleurs, quand 
on les avait ces conditions qui pa-
raissent aujourd'hui si heureuses, 
on n'y faisait pas attention et l'on 
se déclarait quand même malheu-
reux !... 

Mais ce n'est pas cela que je 
voulais dire ! Et j'y reviens. 

Quand vous entendez de nos 
concitoyens se lamenter de la sor-
te, rappelez-leur tout simplement 
ceci : 

— Vous devriez avoir honte de 
vous plaindre ! Car vous êtes des 
privilégiés ! 

Je dis bien : des privilégiés. Ail-
leurs, dans la zone occupée, et sur-

tout dans la zone interdite, là, il y 
a des Français, des Français comme 
nous, qui, eux, savent ce que c'est 
que de vivre dans les peines et 
dans les dangers. 

J'ai vu samedi leurs enfants dont 
ils sont obligés de se séparer pour 
les mettre à l'abri des périls qu'ils 
courent et des alertes dont leur 
existence est sans cesse agrémen-
tée. 

Ceux-là auraient le droit de se 
plaindre et pourtant ils tiennent le 
coup. 

Pensez un peu à ces compatrio 
tes, braves gens du Quercy, et 
alors, loin de vous plaindre, vous 
serez obligés de convenir que vous 
avez bien de la chance ! 
Les braves gens ! 

Seulement, s'ils sont parfois un 
peu « geignards », les braves gens 
du Quercy sont tout de même de 
« braves gens » qui ont bon cœur 
et savent le prouver dès qu'il le 
faut ! 

C'est ce que me disaient l'autre 
jour les délégués départementaux [ 
du Secours national qui venaient 
encore une fois d'en faire l'expé-
rience. Ils avaient à organiser en 
quelques jours l'accueil et la ré-
ception des 80 enfants du Nord 
qu'on leur envoyait pour les sous-
traire aux dures conditions de vie 
qui sont celles de là-bas. La beso-
gne était difficile et d'une urgence 
qui ne souffrait aucun retard. 

— Pourtant nous y sommes arri-
vés, me disaient ces messieurs. Et 
si nous avons réussi, c'est parce 
que nous .avons rencontré partout 
des dévouements de gens qui n'ont 
compté ni leurs dérangements, ni 
leurs peines, ni leurs sacrifices. 
L'œuvre était noble et belle. C'était 
une tâche fraternelle où il fallait 
du cœur. Tous ceux à qui nous 
nous sommes adressés en ont mis 
autant qu'il l'a fallu. 

Et leur récompense a été de voir 
qu'à l'heure dite tout était prêt et 
que les petits enfants du Nord pou-
vaient venir, ils seraient bien re-
çus ! 

Cela aussi il est juste de le dire ! 

La fraternité française n'est pas un 
vain mot ! Nos temps de malheur lui 
auront du moins permis de se mani-
fester par des actes. Nous en avons vu 
un témoignage que nous allons rap-
porter avec de simples mots par les-
quels nous essayerons de transmettre 
à nos lecteurs l'émotion que nous en 
avons éprouvée. 

Il n'est pas difficile d'imaginer 
l'existence que mènent nos compatrio-
tes dans la zone interdite où la guer-
re est loin d'avoir cessé ses ravages. 
S'il.ne leur est pas possible de quitter 
leurs maisons, faut-il faire tout le 
possible pour soustraire les enfants à 
cette vie d'alertes répétées et de dan-
gers constants. Entre toutes les œu-
vres auxquelles s'est donné cette ad-
mirable institution du Secours Natio-
nal, il a voué une part de ses efforts 
à ce sauvetage de l'enfance. Déjà, par 
ses soins, quelques milliers de filles 
et de garçons ont été mis à l'abri en 
ucs colonnes réparties dans la zoni 
libre. 

Ces temps derniers le Comité cen-
tral du Secours National qui siège à 
Royat s'adressait au Comité départe-
mental du Lot qui répondit à son ap-
pel et il fut tout de suite décidé qu'un 
prochain convoi d'enfants dont les pa-
pas sont prisonniers serait dirigé sui 
notre département. 

On se prépare à les recevoir 
On l'ut bientôt informé que ce pre-

mier convoi serait composé de 80 gar-
çonnets venus de Lille, de Roubaix, de 
Boulogne, de Calais et autres cités du 
pour les recevoir, t.;e n'est pas uiié 

petite .affaire d'autant qu'il fallait fai-
re vite. Mais on y mit tant de cœur, 
sous la direction de M. Orliac, délégué 
départemental, de M. le docteur Four-
gous, délégué adjoint et de Mme de 
Crisenoye, assistante sociale,, que les 
choses ne traînèrent pas. 

Après une rapide étude, il fut dé-
cidé qu'une partie de ce convoi serait 
reçu et hébergé au château de Larau 
fiie dans le canton de Bretenoux et 
l'autre, à quelques kilomètres de là, 
dans la propriété située à Cornac de 
M. le docteur Ayrolles, maire de Bre-
enoux. 

L'une et l'autre de ces résidences 
l sont admirablement situées et se prê-

tent le mieux du monde à la destina-
tion qu'on voulait leur donner. Mais 
il fallait tout installer pour y recevoir 
et y loger leurs jeunes pensionnaires: 
cuisines, réfectoires, dortoirs, etc.. 

Cela n'aurait pas été possible sans 
les magnifiques dévouements oui se 
manifestèrent partout où l'on en eut 
besoin. En quelques jours les locaux 
furent disposés et la plus grande par-
tie du matériel de table, de cuisine, 
de chauffage et de couchage fut réuni 
et installé. Cela sous la direction du 
docteur Fourgous qui s'était installé 
sur place et grâce surtout à l'infatiga 

ble activité de M. Ortal, greffier, re-
présentant cantonal du Secours Na-
tional et vice-président de la Légion. 
Lui-même, prisdnnier libéré, fit des 
prodiges car il (Kïît autant de cœur 
que d'ingéniosité et aussi parce qu'il 
rencontra partout la plus agissante 
bonne volonté. 

Bref, tout était en place, ou presque, 
lorsque le Comité directeur de Royat 
annonça que le convoi arriverait sa-
medi matin. Il était temps ! 

Les enfants arrivent à Gramat 
C'est à Gramat qu'ils devaient des-

cendre du train à nuit heures du ma-
tin et des la veille tout y était dispose 
pour les recevoir dans une atmospnerc 
d'affectueuse tendresse qui devait atté-
nuer aussitôt leur enagrin d'avoir 
quitté leur maman et leur maison. 

neçu par M. Orliac, venu de Cahors, 
M. Poupa'rdin, était venu de Royat où 
il exerce au Comité central du secours 
Wational la direction du service de la 
famille du prisonnier. Lui-même père 
de famille nombreuse et industriel ré-
fugié, il a l'habitude et la pratique dr 
ces convois et de ces réceptions d'en-
tants. Ayant vu les installations de 
Laroufie et de Cornac, il se déclare en-
chanté et remercie tous ceux qui y ont 
participé. 

A Gramat même, sous l'impulsion 
de M. Castaniè, adjoint au maire, de 
M. Souladié et de Mme Souladié, cou 
seillère municipale, la réception a étt 
préparée dans ses moindres détails. 
Bien avant l'arrivée du train, Mme et 
Mlle Paul Souilhé, membres du Se-

\'ut innal. MUi- l'allie, conseillère 
petits réfugiés. ■—" 

Ceux-ci on fait le voyage dans un 
compartiment spécial, sous la direc-
non de Mlle Riobé, dame de la Croix-
aouge et directrice à Paris du ser-
vice des enfants, habituée elle aussi 
de ces convois. C'est elle qui les a 
reçus à Paris, rassemblés au Centre 
d'accueil et qui les accompagne jus-
qu'à leur destination. 

Quand les enfants descendent, nous 
avons une heureuse surprise. On s'at-
tendait à les voir fatigués, harassés 
— quelques-uns sont en route depui., 
trois jours — on croyait qu'ils se-
raicent vêtus de vêtements uses, dé-
pourvus de linge et, pour tout dire, 
un peu minables. Mais le Secours Na-
tional avait déjà passé par là. Les 
petits voyageurs étaient bien pourvus 
Je manteaux, de cache-nez, de bon-

chaussures, bref en bon état et 
bonne forme. Les mamans les 

soignés au départ ; leur 
donné des mallettes ou des 

sacs pleins des choses indispensables. 
Chacun porte sur lui sa fiche signali-
tique. Tout est parfaitement réglé et 
organisé. , 

Oh ! le contact est vite établi. A 
peine sur le quai, les daines et de-
moiselles s'emparent d'eux, et les re-

confortent si bien 
un peu craintives 

que leurs figures 
s'éclairent bientôt 

la cordiale douceur de cet accueil. 
L'appel fait et les bagages rassemblés, 
les petits réfugiés sont conduits au 
couvent des Dames de Gramat où la 
Mère Irène, représentait la Supérieu-
re générale, leur a fait préparer un 
mgnifique accueil. D'abord lavés, dé-
barbouillés, les enfants sont ensuite 
conduits dans l'immense réfectoire où 
un délicieux et substantiel déjeuner 
leur est servi : café au lait, tartines, 
chocolat, confiture. Comme ils sont 
déjà contents ! Les visages sourient, 
les yeux s'éclairent, les langues se 
délient. La tristesse s'est envolée, ces 
braves petits sentent qu'ils vont être 
bien dans ce pays. L'un d'eux, étonné 
des bonnes choses qu'on lui donne, 
nous dit : « Alors, dis monsieur, on 
n'est pas rationné chez vous ?... » 

M. Mazet, l'excellent maire de Gra-
mat qu'entoure l'estime et l'affection 
de ses administrés, nous exprime son 
émotion de voir que c'est dans sa 
commune que ces enfants du Nord 
reçoivent le premier et bon accueil 
de la France libre. 

A Laraufie et à Cornac 
Et maintenant, bien lestés et ra-

gaillardis, les petits voyageurs vont 
partir pour le ternie de leur voyage. 
Deux grands cars sont prêts à les 
amener l'un au château de Laraufie 
et l'autre à la propriété .Ayrolles à 
Cornac. 

Le soleil s'est levé. II fait frisquet ! 
.-Fais ce sont des petits gars du Nord 

nés 
en 
avaient 
avaient 

à M. Orliac : 
ici on est bien 

on peut chan-

l'un. d'eu* : « tu 
beau temps tout à 

il fait plus froid que ça enco—— 

Mais la journée s'annonce magni-
fique et tandis que le:: eus àvançer.t 
dons la belle campagne ensoleillée, 
nos petits gars, pleins de joie exu-
bérante à présent, sont aux portière1-, 
saluent de leurs casquettes et de leurs 
mouchoirs les paysans qui leur disent 
bonjour de la main, lit, tandis que 
les autobus roulent, savez-vous le cri 
que ces braves enfants poussent de 
toute leur voix et de tout leur cœur, 
le cri qu'ils avaient au fond de leui:. 
poitrines et qu'ils peuvent enfin faire 
entendre ? Et ! bien, à tous les échos 
et de toutes leurs forces, ils crient : 
« Vive la France ! Vive la France ! » 

A une halte, un des conducteurs qui 
les mènent me dit : « Ah ! monsieur, 
ça fait quelque chose d'entendre ça ! 
J'ai conduit d'autres réfugiés fran-
çais ! Mais jamais je n'ai ete emu 
comme de conduire ces enfants 1 » 

Enfin on arrive à Laraufie, belle 
résidence entourée de terrasses, de 
vastes près où les enfants vont pou-
voir jouer et débattre et qui domine 
de haut un vaste et splendide pay-
sage. Là, comme tout à l'heure à Cor-
nac, tous les préparatifs sont à peu 

près achevés : cuisine, dortoirs, réfec-
toires. Le ravitaillement régulier est 
assuré, le .personnel est à son poste. 

Ici, il faut dire que le Secours Na-
tional du canton a été magnifique-
ment aidé par les équipes des Compa-
gnons de France qui depuis plusieurs 
jours se sont déjà dépensés et prodi-
gués avec un dévouement dont il n'est 
que juste de 'es remercier. Tout le 
monde dans le pays y a mis du sien 
et les Compagnons ont donné l'exem-
ple. 

Dès l'arrivée les enfants sont répar-
tis dans leurs dortoirs ou chacun au-
dessus de son petit lit dispose son 
petit bagage. Ils sont comme distri-
bués en groupes de dix ou douze. Cha-
que groupe est confié à une cheftaine 
ou monitrice de groupement de jeu-
nesse qui en a la surveillance et la 
direction. Rendons hommage en pas-
sant au dévouement de ces grandes 
jeunes filles dont quelques-unes ve-
nues de Lourdes, de Lyon, de Haute-
Savoie ont fait deux ou trois jours 

'un pénible voyage pour remplir cet-
te belle mission d'une fraternité fran-
çaise qui ne distingue pas les régions 
et qui s'exerce à travers toutes les 
distances. C'est une des belles réussi-
tes du Secours National d'avoir par-
tout éveillé et mis en œuvre ce pro-
fond sentiment de solidarité natio-
nale. 

La « Marseillaise » 
des petits gars du Nord 

Ici, il faut raconter une chose qui 
fut particulièrement émouvante. Pen-
dant qu'on achevait à Laraufie l'ins-
tallation des enfants, l'un d'eux vint 
à notre groupe et dit 

— Dites, monsieur, 
en. France libre ? 

— Oui, mon petit ! 
—■ Alors, monsieur, 

ter la Marseillaise ! 
Alors, on rassemble sur la terrasse 

les 80 petits garçons. Paternellement, 
M. Orliac leur adresse quelques mots... 
« nous allons la chanter ensemble, 
là Marseillaise ; nous allons voir si 
vous la savez encore !... 

Ah ! s'ils la savaient ! Elle a com-
me jailli de toutes ces petites poitri-
nes ! Jamais nous n'avons entendu 
une Marseillaise si poignante. Ils 
étaient comme soulagés de la crier et 
cela sortait de leur cœur. Puis ce fut 
dans un grand cri « Vive la France ! 
Vive le Maréchal ! » que s'acheva 
cette minute émouvante ! 

Après une heure ou deux, quand 
tout fut à peu près en place, il fallut 
quitter le château de Laraufie'où dé-
jà',, sur les terrasses et les près, les 
enfants jouaient en pleine nature. 

iil fallait en conduire la moitié — 
les plus grands — dans le beau do-
maine Ayrolles à Cornac qu'entourent 
'lis iardins et de vastes prairies out-
ils v sont installes utma —~~ 

tiens semblables. Nous y avons même 
vu de grandes salles libres qui pour-
raient faire encore de beaux dortoirs, 
que M. Pourpardin n'a pas manqué, 
lui aussi, de remarquer. 

Car comme nous lui demandions, 
avant de le quitter, ce qu'il pensait de 
cet accueil et de cette installation,, il 
ne manqua pas de nous dire : 

— Je m'en vais si content d'avoir 
vu ces enfants si bien accueillis et si 
bien installés que je vais le dire à 
notre Comité central... Car, il faut 
bien que vous sachiez que notre œu-
vre n'est pas finie. Nous en aurons 
encore beaucoup à recevoir et à hé-
berger de ces pauvres enfants de la 
zone interdite qu'il faut absolument 
enlever à la dure existence qus nos 
compatriotes mènent là-bas !... 

Je rapporte ces choses comme je les 
ai entendues. C'est vrai, le Secours 
National, qui a déjà tant fait, sait 
bien qu'il lui reste plus encore à 
faire. 

^Le? Sports j 
GRAND MATCH DE RUGBY 

Jeudi 25 décembre 
Journée du prisonnier 

Sélection militaire 
contre Stade Cadurcien I 

Les militaires, dont l'équipe sera 
remaniée et sérieusement renforcée, 
devrait opposer au Stade une sérieuse 
résistance. Au Stade, Charvet, de re-
tour de son stage à Grenoble, effec-
tuera sa rentrée. Belle partie en pers-
pective à laquelle nous convions le 
public cadurcien ; il participa en 
même temps à une bonne œuvre au 
profit des prisonniers. 

En lever de rideau, Quercynoise 
(mixte) contre Stade Cadurcien (II). 

STADE CADURCIEN — RUGBY 
A Luzech, le Stade Cadurcien (ré-

serves) bat Union sportive Luzéchoise 
par 20 à 0. (6 essais, Garrouty, Gail-
lard, Noyer, Dutrieu, Brunis, Richard). 
Belle partie où nos jeunes qui avaient 
reçu la consigne de faire du jeu ou-
vert, s'acquittèrent fort bien de leur 
tâche et ouvrirent à tout coup, ce qui 
rendit la partie agréable à suivre. 
Luzech, de son côté, se défendit avec 
courage et se montra à maintes re-
prises fort dangereux ; mais l'équipe 
est très jeune et certains sont encore 
inexpérimentés. A signaler que c'était 
le premier match de la saison pour 
Luztcli. Avec un peu de travail et 
après quelques matches, Luzech, com-
me par le passé, se défendit très bien. 
Belle tenue des deux équipes et par-
lait arbitrage de M. Audit. 

A SOUILLAI:. 

Rugby 
Coupe du P.A. à Souillac. U.S. Souil-

lac 1 bat U.S.. Progil Condat par 38 
points, 11 essais à 0. 

Ce match au cours duquel les Souil-
lagais marquèrent une nette supé-
riorité, s'est déroulé devant un nom-
breux public. Sur sortie de mêlée Ber-
goùgnoux. marque le premier essai ; 
c'est le début d'un feu d'artifice qui 
par des attaques incessantes permet 
aux locaux de marquer les 11 
essais. Ensuite c'est Augey, Demurel. 
Tayernier, etc.. qui iront poser la 
balle derrière la ligne blanche. L'U.S. 
S. fit montre d'une supériorité indiscu-
table dans tous les compartiments du 
jeu, actuellement Souillac se trouve 
en tète avec 31 points et au goal ave-
tage de + 121. 
JUnlOr ptir--i ■ " ••■< r-, ■•-w<
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Jeudi 25 décembre les deux équi-
pes de l'U.S.S. devaient se rendre à 
St-Céré. A l'heure actuelle Souillac 
ne pourra se déplacer car 10 joueurs 
feront défaut. Une équipe mixte irait 
défendre les couleurs rouge et noir. 

Rugby, —- A.S.P.O. Brive I contre 
U.S. Souillac 1. C'est à deux beaux 
matchs que sont conviés les sportifs. 
En rugby Souillac devra s'employer à 
fond s'il" veut s'assurer la victoire car 
Brive possède une belle équipe qui 
vient de remporter succès sur succès. 

Le 1"' janvier à Souillac, Toulouse 
contre U.S. Souillac 1. 

Football-Association 
Dimanche 28 décembre à Souillac 

au profit des prisonniers de guerre : 
U.S. Souillac I contre St-Miche de 

Sarlat I. 
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NADAL !••• 
25 décembre... L'année n'a plus 

que six jours à vivre, et cette ago-
nisante a un sursaut de vie le soir 
de Noël. Autrefois, de joyeux ré-
veillons, après la Messe de Minuit, 
réunissaient les familles autour 
des tables garnies de friandises 
sous des girandoles argentées de-
vant l'arbre de Noël givré et illu-
miné, chargé de jouets pour la 
joie des tout-petits, dont l'émer-
veillement créait vraiment dans 
chaque logis la belle légende du 
Père Noël. 

Pour les snobs et les mondains, 
la soirée du réveillon se déroulait 
dans l'atmosphère élégante et 
trouble des cabarets à la mode, 
où , l'on sablait le Champagne en 
écoutant la voix rauque de quel-
que chanteuse au regard vague, au 
geste obsédé, moulée dans un four-
reau révélateur. Dans les lieux de 
plaisir plus modestes, à Paris, la 
jeunesse populaire s'entassait pour 
danser jusqu'au matin ; les bras-
series des boulevards regorgaient 
de clients, qui se battaient à coups 
de serpentins et de boules multi-
colores avec de grands éclats dé 
rire. Le premier métro du lende-
main recevait dans ses rames net-
tes tous ces fêtards au visage mor-
bide, à la démarche chancelante, 
portant quelque accessoire de pa-
pier coloré, comme porterait un 
objet cher échappé à la tourmente 
le rescapé d'un naufrage... Les ro-
bes longues fripées sous des man-
teaux légers frileusement drapés, 
les mèches défrisées tombant dans 
le cou, le regard brillant, les « Pa-
rigottes » retrouvaient leurs logis 
sous les toits, fières de leur nuit 
de réveillon, même si elle était 
décevante et laissait un morne 
sentiment de tristesse lancinante 
au cœur... 

Dans les demeures somptueuses, 

où les domestiques tiraient les ri-
deaux, on s'étirait dans la soie, 
sous le velours et la fourrure, 
avec le « goût de bois » dans la 
bouche, et on pensait déjà aux 
réjouissances prochaines du ré-
veillon de la Saint - Sylvestre. 
L'égoïsme et les plaisirs étaient 
rois, et pourtant le spectre de la 
guerre montait à l'horizon... Et 
pourtant, et surtout, cette fête de 
Noël, profane pour la majorité, 
est le symbole d'une mystique de 
fraternité et de devoir. Un petit 
Enfant, reposant sur de la paille 
dans une Crèche, sourit dans cha-
que église dans le monde entier. 
Riche ou pauvre selon le lieu, 
statue finement sculptée sous des 
voûtes somptueuses ou statuette 
de plâtre naïvement colorée dans 
une humble chapelle de village, 
PEnfantelet né pour sauver les 
hommes ouvre ses petits bras, dé-
couvre son cœur et tend ses mains 
pour le geste précurseur d'une in-
finie miséricorde. Il est lé, le Di-
vin Enfant..., chantent les fidèles. 
« Venite adoremus », charité le 
prêtre. Adorez cet Enfant, qui de-
vint Jésus de Nazareth et dont la 
loi d'amour se perpétue à travers 
les siècles et pour l'éternité, car il 
a dit : « Venez à moi, vous tous 
qui souffrez », « Les hommes sont 
tous frères, aimez-vous les uns les 
autres », « Que celui qui n'a ja-
mais péché jette à un coupable la 
première pierre »... Mais l'image 
si humble d'un si grand amour 
de l'humanité restait indifférente 
à trop d'humains, et les Noëls se 
succédaient entre les deux guer-
res en fulgurant de leur scintille-
ment profane ! 

Prise dans le tourbillon de Pa 
ris, j'ai vécu moi-même de ces 
Noëls de fête, la Messe de Minuit 
à la Madeleine, où la foule élé-

gante et peu recueillie écoutait 
les chanteurs d'Opéra plus qu'elle 
n'évoquait l'enseignement divin, 
tout d'humilité et de ferveur... 

En cette année 1941, amis lec-
teurs quercynois, je suis émue par 
le souvenir des Noëls de chez 
nous, au temps de mon enfance, 
la veillée devant l'âtre où flambait 
l'énorme bûche dont la légende 
veut, en Quercy, qu'un tison cal-
ciné porte bonheur dans la mai-
son. On entonnait les vieux can-
tiques patois en attendant la clo-
che de minuit, qui acheminerait 
dans la nuit glacée, par les sen-
tiers creux, vers la petite église, 
nos paysans qui portaient à Jésus 
l'offrande de leur foi. Noëls d'au-
trefois enfouis dans mon cœur, le 
Noël 1939 à la Ligne Maginot vous 
a rejoints et son souvenir me 
hante ce soir... La Radio d'Etat 
diffusait cette Messe touchante 
par la voix de notre distingué 
collaborateur le Révérend Père 
Roguet, que chacun écoute encore 
sur les ondes. La modestie de l'au-
tel soulignait la grandeur du 
Saint-Sacrifice, « l'originalité » du 
lieu et la vue des uniformes étrei-
gnait, et les visages émus dans des 
colliers de barbe naissante révé-
laient des âmes ardentes, des cœurs 
fervents. 

Noël de guerre qui fus sans len-
demain, grâce au Maréchal, ceux 
de tes fidèles qui sont captifs au-
jourd'hui penseront à ce dernier 
Noël de liberté... La cruauté de 
leur sort les empoignera, victimes 
non coupables de malfaiteurs im-
punis, parce que trop nombreux ; 
faites, Seigneur, qu'en ce jour de 
Noël, ils soient apaisés, qu'ils 
aient le courage de penser comme 
Jésus devant ses bourreaux : « Pè-
re, pardonnez-leur car ils ne sa-
vent ce qu'ils font... » 

Lise QUERCY. 

Comment la vie sera organisée 
Et maintenant la vie de ces colo-

nies d'enfants va s'organiser à Larau-
fie et à Coranc. D'abord, par les soins 
du docteur Ayrolles, une sérieuse ins-
pection médicale sera établie. Régu-
lièrement visités les enfants auront 
chacun leur fiche sanitaire qui per 
mettra de suivre leur développement. 
Mme de Crisenoye et les délégués can-
tonaux du Secours National rendront 
de nombreuses visites aux organisa-
tions pour voir comment tout s'y 
passe. 

La vie scolaire aussi y sera bientôt 
installée, car il ne s'agit pas seule-
ment de jouer, il faut aussi s'instrui-
re. Un ou deux instituteurs vont être 
donnés à ces enfants qui vivront là 
dans la sécurité. 

— Bref, mamans de Lille, de Rott-
baix, de Calais, de Boulogne, iHijmahs 
du Nord qui avez confié vos enfants 
au Secours National, soyez trAuquil-
les pour eux, soyez rassurées ! Vos 
petits sont eu bonnes mains ! Ils ont 
' té bien accueillis et ils seront bien 
soignés par vos compatriotes, par vos 
frères du Quercy ! 

La Charte du Travail 
au «' Journal du Lot » 
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Dépôt des armes à feu 
Un arrêté de M. le préfet du Lot du 

28 octobre dernier a prescrit à tout 
détenteur d'une arme à feu de la dé-
poser au commissariat où à la brigade 
de gendarmerie de sa résidence avant 
le 15 novembre. 

l-'.n raison de récentes instructions 
de M. le ministre secrétaire d'Etat à 
intérieur, ce délai est prorogé jus-
qu'au 31 décembre. 

Les particuliers qui détiennent en 
core une arme peuvent donc la dé-
poser jusqu'à cette date. 

A partir du 1er janvier 1942 des vé-
rifications seront faites à l'aide d\i 
fichier de la préfecture et des regis-
tres de ventes tenus par les armuriers. 

Toute infraction sera sévèrement 
sanctionnée. 

Laissez-passer inter-zones 
Il est rappelé au public que le ser 

vice des laissez-passer de la préfectu-| 
re est seul habilité à recevoir les de-
mandes de laissez-passer et à donner 
tous renseignements concernant la 
circulation inter-zones. Une seule ex-
ception à cette règle est établie en ce 
qui concerne les fonctionnaires qui 
doivent adresser directement leur de-
mande au ministère dont ils dépen-
dent, par l'intermédiaire de leur ad-
ministration. 

M. Bérenguier, délégué à la pro-
pagande dans le Lot, est venu à 
l'imprimerie du «Journal du Lot» 
commenter et exposer dans ses 
grandes lignes ce qu'est la Charte 
du travail. Lui qui fut notre dis-
tingué confrère, se retrouvait avec 
plaisir dans ce milieu typographi-
que qui lui fut longtemps familier 
et où il a été cordialement ac-
cueilli. 

Les linotypes et les presses 
ayant cessé leur roulement labo-
rieux, c'est dans le silence des 
ateliers, devant tout le personnel 
rassemblé et attentif, qu'il a parlé. 

En une demi-heure, M. Béren-
guier a développé son exposé, 
expliquant avec beaucoup de clar-
té et de précision le but de la 
Charle qui va substituer la justice 
dans l'ordre et la paix sociale au 
désordre dans la lutte des classes. 
11 a montré l'importance capitale 
de celte réforme dans l'œuvre ré-
génératrice que se propose d'ac-
complir la Révolution Nationale. 

Chacun à sa place dans le droit 
assuré à tous d'une situation sûre 
et honorable ; sécurité du lende-
main assurée aux travailleurs par 
la constitution de syndicats où 
patrons, ouvriers et techniciens 
seront obligatoirement inscrits ; 
comités sociaux auxquels le Maré-
chal vient de donner un milliard 
et qui seront chargés de veiller à 
la bonne marche de tout ce qui 
concerne la corporation, etc. 

Après avoir exposé les princi-
pales caractéristiques de cette 
grande réforme, M. Bérenguier 
rappelle que les démagogues de 
l'ancien régime promettaient beau-
coup et ne tenaient rien. C'est le 
contraire de la politique suivie 
par le gouvernement du Maréchal. 

Et cette conférence, que l'audi-
toire a écouté avec un intérêt 
passionné, s'est achevée au milieu 
des applaudissements et des bra-
vos à l'adresse du Maréchal, 



BEAU CONCERT 
A LA PREFECTURE 

H y aurait indécence en ces som-
bres jours à convier le public à 
quelque fête de plaisir mondain. 
Mais il nous reste la musique. Et 
une évasion dans le monde enchan-
té des sons libère un instant le 
coeur du poids lourd des soucis. 
C'est ce que nous offrait dimanche 
M. Loïc Petit, Préfet du Lot, avec 
un programme où figuraient les 
grands enchanteurs Mozart, Schu-
mann et César Franck. 

A cet appel avait répondu fin 
très nombreux auditoire qui rem-
plissait la grande salle de la Pré-
fecture. Nous avons toujours pensé 
qu'il existe à Cahors un public 
pour la vraie musique. Il ne s'agit 
que de lui en offrir l'occasion et 
d'assurer aux Maîtres une interpré-
tation digne d'eux. 

Ces conditions étaient bien rem-
plies, puisque deux artistes de 
grande classe devaient exécuter 
quatre sonates pour piano et vio-
lon : Mlle Jane-Eva Leclerc et M. F. 
Lichnewsky. 

Mlle Leclerc met une superbe 
maîtrise du clavier au service d'un 
tempérament musical qui éprouve 
et fait sentir à l'auditeur les beau-
tés d'une œuvre sous leurs aspects 
les plus divers. Quant à M. F. Lich-
newsky, il n'est pas seulement un 
virtuose de l'archet qui donne à 
son violon une belle sonorité. Il 
joue avec largeur et puissance et 
développe admirablement les phra-
ses musicales. 

Avec ces deux artistes nous avons 
pu savourer successivement le char-
me magique, la séduction chan-
tante et la grâce de Mozart, puis la 
fougue ardente et la passion roman-
tique de Schumann. Mais, suivant 
notre goût, ils se sont dépassés 
dans la splendide et exaltante et 
émouvante sonate de César Franck, 
— de la musique à l'état pur, sui-
vant l'expression de M. le Préfet. 
Le public emballé leur a fait une 
longue et chaleureuse ovation. 

Entre deux sonates, Mlle Leclerc 
a joué d'éblouissante façon les 
« Jeux d'eau », de Maurice Ra-
vel, qui sont une étonnante trans-
cription musicale des reflets sono-
res que l'imagination d'un artiste 
peut saisir. 

Le grand succès de cette belle 
séance d'art, — qui était donnée 
au bénéfice de la commune de Dor-
mans, filleule du Lot, — nous en 
fait espérer d'autres dont tous les 
amateurs de musique à Cahors se-
ront reconnaissants à M. Loïc Petit. 

A LA PREFECTURE 
M. Latscha, Secrétaire général, 

est nommé sous-préfet de Roche-
chouarl. Nous félicitons sincère-
ment M. Latscha, non sans lui ex-
primer les vifs regrets que son 
départ causera dans le Lot el à 
Cahors, où il avait su se créer de 
nombreuses sympathies. 

M. Dijoud, Chef de Cabinet du 
Préfet du Var, est nommé Secré-
taire général du Lot. Nous lui pré-
sentons nos souhaits de bienvenue 

M. Vanel, chef de division de 
3" classe à la Préfecture du Lot, 
est nommé, sur sa demande, à la 
Préfecture de l'Aude. 

Le départ de M. Vanel de la pré 
fecture du Lot où il avait débuté 
dans l'administration, est regretté 
par ces camarades et amis qu'il 
compte à la préfecture et à Cahors. 

M. Guiter, chef de division de 
2° classe à la Préfecture de l'Au-
de, est nommé à a Préfecture du 
Lot. 

MM. Flottes, Bur et Forsans, ré-
dacteurs à la Préfecture du Lot, 
sont promus à la 2e classe. 

Cercle musical P.O.-Midi 
Les Directeurs du Cercle Musi-

cal ont décidé de mettre à l'étude 
une sélection sur « Carmen ». 

En vue de la production des 
principaux passages du chef-
d'œuvre de Bizet sur notre scène 
municipale, la société invite les 
parents désireux de voir leurs 

. enfants participer à ce concert, de 
bien vouloir accompagner ces der-
niers le lundi ou le mercredi de 
pétition François-Rivière, 21, rue 
chaque semaine à la salle de ré-
Olémeneeau. 

Le chœur des « gamins ^jsj_jn> 
ni:é.çjVc«Aia. 

Les membres exécutants ' sont 
avisés que les répétitions ont lieu 
le lundi pour les dames, le mer-
credi pour les messieurs, salle 
François-Rivière, 21, rue Clémen-
ceau, à 21 heures. 

Cercle Gambetta 
L'assemblée générale du Cercle 

Gambetta se tiendra, dans les lo-
caux habituels, le jeudi 25 décem-
bre, à 16 heures. 

Ordre du jour : Compte rendu 
moral et financier ; renouvelle-
ment du quart sortant des mem-
bres du Conseil d'Administration; 
sous-location des journaux ; ques-
tions diverses. 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal de la ville 

de Cahors se réunira en séance pu-
blique le vendredi 26 décembre 
1941, à 17 heures. 

Prix des bananes 
Par arrêté du préfet du Lot, le prix 

de vente des bananes par les détail-
lants (déchets de hampe et marge 
comprise) est fixé à 14 fr. 50 le kilo 
net. 

PALAIS DES FETES 
Mardi 23, mercredi 24, jeudi 25, 

samedi 27 décembre, en soirée à 
21 heures. Jeudi 25 et dimanche 28 
décembre, matinée à 15 heures, 
soirée à 21 heures. 

Michel Simon, J.-P. Aumont, Meg 
Lemonnier dans un film de Jacques 
Baroncelli 

EXPOSITION PERMANENTE 
Une galerie d'art manquait â 

Cahors. Elle vient d'êU-o créée. Notre 
sympathique compatriote, M. Charles 
Kouquet, artiste notoire, a eu l'heu-
reuse initiative d'organiser au n° 11 
de la rue Bergougnioux une exposition 
artistique permanente, qui est large-
ment ouverte à tous les visiteurs et 
qui présente dès maintenant au pu-
blic les meilleures œuvres de nos 
compatriotes ainsi que celles des ar-
tistes repliés. 

Dès l'abord les devantures resplen-
dissent animées d'images et captiven, 
1 attention. A l'intérieur plus de 50 
toiles signées de 12 noms différent;, 
tapissent les parois d'une belle salle, 
où une douce lumière les met joli-
ment en valeur. Des noms connus 
d'artistes classés, y voisinent avec des 
débutants qui ne sont pas sans méri-
tes. Paysages, scènes de genre, natu-
res mortes et Heurs rivalisent d'écla'i 
et d'harmonie. Et la grande variété 
des œuvres, si diverses d'inspiration 
et de facture, n'en est pas le moindre 
attrait. Il est bien permis d'espérer 
que l'intérêt d'une telle entreprise ne 
sera pas éphémère. 

Après la fondation de la Société ar-
tistique, assise sur des bases solides, 
et la parution de la jeune et brillante 
revue « Quercy », la galerie d'art est 
une nouvelle preuve de notre vitalité 
intellectuelle et artistique. Et ces ma 
nifestations, hautement spirituelles et 
si méritantes par les temps que nous 
vivons, permettent tous les espoirs. 

COLIS AUX PRISONNIERS 
Les négociants et industriels res-

sortissants de la Chambre de com-
merce du Lot, sont invités à adres 
se à son siège, quai Cavaignac, à 
Cahors, l'étiquette-adresse des pa-
trons, des ouvriers ou des em-
ployés retenus en captivité pour 
que cette Compagnie puisse leur 
envoyer un colis-souvenir. 

Bons d'achat de chaussures 
Les demandes de bons d'achat 

de chaussures seront reçues à la 
mairie les 24, 26, 27 et 29 décem-
bre courant. 

Les intéressés voudront bien in 
diquer sur leurs demandes le nu 
méro de la carte provisoire de vê 
tements, aux lieu et place de l'an-
cienne carte d'alimentation. 

Le public est informé que sur le 
contingent de. bons de chaussures 
xLe. fai.i«BUUifvluiJ"est"réservé obliga-
toirement aux garçonnets et fillet 
tes (pointure maximum 38). 

Compatriotes 
Le « Journal Officiel » a publié la 

composition du nouveau conseil mu-
nicipal de Paris. Parmi les anciens 
conseillers municipaux maintenus 
dans leurs fonctions, -nous relevons le 
nom de notre excellent compatriote 
M. Louis Darquier de Pellepoix, jour 
naliste, prisonnier de guerre libéré. 

Nous adressons nos félicitations à 
M. Louis Darquier de Pellepoix, qui 
est le fils de M. le docteur Darquier 

Notre sympathique compatriote M 
Planacassagne, sous-préfet de Saint-
Quentin, est nommé sous-préfet de 
Saint-Girons. M. Planacassagne con 
servera, en cette qualité le bénéfice de 
la première classe territoriale qu'il 
détenait en sa qualité de sous-préfet 
de Saint-Quentin. . 

BELLE ÉTOILE 
Scénario et dialogue de M. Duran. 
En complément : 30 ans d'Auto. 

— Actualités françaises. 
0 

Honorariat 
M. Bennet, directeur départemen 

tal des P.T.T. à Cahors, est nommé 
directeur régional honoraire. 

Nous adressons à M. Bennet nos 
vives félicitations et nos meilleurs 
vœux de bonne et longue retraite 

EDEN 
Mercredi 24, jeudi 25, samedi 27 

et dimanche 28 décembre 1941, en 
soirée à 21 h. Jeudi et dimanche 
matinée à 15 heures. 

Première partie : Lac de cygnes 
sauvages, documentaire. —- Eau 
précieuse auxiliaire de l'homme, 
documentaire. 

Deuxième partie 
Une prodigieuse reconstitution 

historique 
LE JUIF SUSS 

avec Ferdinand Marian et Kristina 
Soderbaum. 
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Je ne sais pas la date de la bataille de Marignan, mais je 
peux vous dire celle du 

FERENDUM 
sur les 

Causes e$e la Màévnmteilité Française 
Il sçi'n elQtuvé le 31 Décembre 

LIVRAISON 
DES POMMES DE TERRE 

Il est rappelé aux agriculteurs 
détenteurs d'un ordre de livraison 
de pommes de terre, appliqué par 
la mairie de Cahors, qu'ils doivent 
livrer immédiatement les quantités 
pour lesquelles ils, sont imposés, à 
l'un des grossistes ci-dessous dési-
gnés : 

Alayrac, 11, rue Foch, à Cahors ; 
Bonnave, 8, place Saint-Maurice, 
Cahors; Conduché, place Rousseau, 
Cahors. 

Ils devront également veiller à 
ce que le grossiste inscrive leur 
nom. 

Toutes ces livraisons devront être 
effectuées le 25, et, passé ce délai, 
des sanctions seront prises contre 
ceux qui n'auraient pas- rempli 
leurs obligations. 

Pour parer à la pénurie du lait 
La pénurie de lait dont souffre de-

puis un certain temps la population 
cadurcienne ne laisse pas de préoccu-
per les pouvoirs publics. L'adminis-
tration espère combler le déficit à 
bref délai avec le concours des Com-
pagnons de France qui organisent de 
nouveaux circuits et grâce à la com-
préhension des populations rurales. 

En attendant la mise au point de 
ce nouveau service qui a déjà com-
mencé à fonctionner, les producteurs 
et industriels laitiers ont bien voulu 
accepter de prélever sur le contingent 
Je lait qui leur est affecté pour leurs 
fabrications de beurres et fromages 
une certaine quantité de ce précieux 
aliment. 

M. le préfet porte à la connaissance 
les habitants de Cahors cet acte dé 
intéressé et charitable. 

Il adresse ses remerciements à M. 
Bouret, industriel à Gourdon, M. Mau-
y, directeur de la coopérative lai 

tière de St-Sozy et au groupement 
les fabricants de Bleus du Quercy 
lont M. Verlhac à Condat est le pré-
sident et il souhaite que leur exemple 
joit suivi. 

Ceux qui savent faire passer l'inté-
rêt général avant l'intérêt particulier 
mt droit à l'estime de tous. 

M. le préfet espère que cette leçon 
sera comprise et portera ses fruits. 

Dernier avertissement 
Le Comité départemental des alloca-

tions familiales agricoles du Lot com-
munique 

Il est rappelé que, depuis le 1er avril 
1940, date d'application du code de la 
famille, tous les exploitants agricoles 
et artisans ruraux doivent obligatoire-
ment s'affilier à une caisse agricole 
d'allocations familiales. 

Divers avis ont été déjà publiés. 
Tous les intéressés qui, touchés par 
une mise en demeure les enjoignant 
de se mettre en régie n'y auront pas 
répondu auant le 15 janvier 1942 der-
nier délai, soit par l'envoi de leur ad-
hésion, soit en adressant les preuves 
de leur non assujettissement au « co-
mité départemental des allocations 
familiales agricoles, maison de l'agri-
culture, Cahors », seront irrémédia-
blement inscrits d'office à la caisse de 
Cahors. 

L'affiliation d'office comporte com-
me sanction le paiement immédiat des 
;o$isaftfdns trimestrielles échues de-
puis l'application de la loi, majorées 
de 10 0/0 (art. 28 du D.-L. du 29 juil-
let 1939). 

D'une manière générale cette procé-
dure est applicable à tous les assujet-
tis non inscrits. 

Fête de l'Arbre de Noël 
Vnc fête de l'Arbre de Noël réser-

vée aux enfants réfugiés de moins de 
14 ans de Cahors, aura lieu à la Pré-
fecture sous la présidence effective de 
M. le préfet du Lot, le 24 décembre 
19-11 â 10 heures. La fête coinm- — 
11 " ,u Naissance 

Nous avons appris avec plaisir que 
Mme et M. Gary, juge d'instruction à 
Cahors, venaient d'être les heureux 
maman et papa d'une belle fillette qui 
a été prénommée Odile. 

Félicitations au papa et nos meil-
leurs vœux de bonne santé à Mine 
Gary et au bébé. 

Elles seront ouvertes 
Les pâtisseries et confiseries 

pourront rester ouvertes les mer-
credis 21 et 31 décembre. 

Vagabond 
Le nommé Jouves, 40 ans, en état 

de vagabondage, a été arrêté par la 
gendarmerie de Bretenoux. 

Conduit à Cahors, il & écroué à la 
prison. 
iiimiiiiijimiiiiiiimimiiiiiJiiiiiimEifmi 

Les rhumatisants 
veulent être soulagés 

Quand les douleurs vous tenaillent, 
quand vous ne pouvez plus dor.tnir, 
vous n'avez qu'un désir : ne plus souf-
frir. Pour obtenir ce résultat, nous ne 
pouvons pas vous donner de meilleur 
conseil que celui d.e prendre réguliè-
rement deux fois par jour du Gandol. 
Ce puissant calmant vous soulagera 
de façon rapide et durable. D'autre 
part, vos articulations deviendront 
plus souples et vous pourrez repren-
tre une vie normale. Ces résultats se-
ront obtenus sans aucune fatigue pour 
l'estomac. 

Gandol, la boîte de 20 cachets pour 
10 jours, 14 fr, 60, Ttes Phies. 

ARRONDISSEMENT 

= C A HO R S = 
Albas 

Les obsèques de M. Paul Baméiij. 
— Dimanche matin ont eu He.u a Al-
bas au milieu d'une grande nfflûence, 
les obsèques de M. Paul Barriéty, dé-
cédé dans sa 92>' année, nous laissant 
la vision d'un beau vieillard dont l'al-
lure toujours jeune faisait l'admira-
tion de son entourage. 

C'est une bien sympathique person 
nalité gui emporte dans la tombe avec 
tous nos regrets, la plus lidèle image 
de ce que fut * la fin du dernier siè-
cle cette bourgeoisie albasienne dont 
on se. plaisait à apprécier l'exquise 
urbanité à une époque où le savoir vi 
vre signifiait quelque chose. 

C'était un régal d'érudition que de 
converser avec M. Barriéty dont la 
fidèle mémoire était si agréablement 
meublée de souvenirs du plus vif in-
térêt concernant notre plus récent 
passé, anecdotes témoignant d'une 
subtile et perspicace psychologie des 
hommes et des faits locaux. 

D'autant qu'il y mêlait aussi les 
impressions de ses voyages et de son 
séjour en Egypte où pendant près de 
trente ans. de 1884 à 1912, il avait 
occupé une situation des plus en vue 
au service du contrôle de la Dette pu-
plique. Rentré du Caire, M. Paul Bar-
riéty fixa sa retraite définitive dans 
son" pays natal, comblé d'honneurs 
par le gouvernement Kedivial qui 
l'avait promu au titre honorifique de 
Barriéty-Bey avec le grand cordon de 
l'Ordre égvptien. 

Bien près de trente ans encore, M. 
Barriéty était redevenu profondément 
albassien. S'il ne sollicita jamais de 
suffrages politiques, s'il sut sagement 
vivre en marge de toutes les rivalités 
locales, il n'hésitait pas à sortir de 
son habituelle réserve pour se dévouer 
à toutes les œuvres de bienfaisance, 
notamment au cours des tragiques 
épreuves de l'invasion où de 1914 a 
1918, il fut l'âme de notre comité des 
réfugiés, et, depuis cette époque, il ne 
perdit jamais une occasion de se pro-
diguer en faveur du bien public. 

C'est ainsi qu'il avait su garder 
l'unanime sympathie de ses compa-
triotes qui appréciaient en lui notre 
ancêtre vénéré, gardien symbolique de 
nos pures traditions albassiennes dans 
tout ce qu'elles avaient de plus affa-
ble, de plus généreux et de plus dis-
tingué. 

Nous renouvelons à Mme Legrand, 
à M. Legrand, au colonel Deloye, sa 
fille et ses deux gendres, ainsi qu'à 
toute la famille, nos condoléances les 
plus attristées. — Ernest LAFON. 

Gindou 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de Mme Latrou-
cherie, décédée à l'âge de 65 ans. Nous 
adressons à la famille nos sincères 
condoléances. 

Lîmogne 
Livraison de tabac. — Les plan-

teurs de tabac de la commune sont in-
vités à livrer leur récolte aux maga-
sins de Cahors le 2) janvier. 

Service des autobus. — Nous appre-
nons que tous les mardis, mercredis 
et vendredis, l'autobus de la S.T.A.P 
O. part de Limogne le matin à 6 h. 35 
pour assurer à Saint-Marlin-Labouval 
la correspondance au train de 7 h. 16; 
ce train se dirige sur Capdenac et per-
met en particulier aux voyageurs 
d'arriver à Figeac vers 9 h. 50 et à 
Rodez à 10 h. 45. 

Ces facilités de communication mal-
gré l'heure matinale du départ de Li-
mogne seront appréciées gi mises à 
profit par nos populations, 

MOK^ÏW»,, avant pu se 
déplacer k Prayssae faute de moyen 
de transport, ont fait un bon entraî-
nement. 

Dimanche prochain '2§ décembre, 
« Journée sportive du prisonnier 
Les deux équipes du S.A.M. reçoivent 
les équipes correspondantes du F.C. 
de Montaigu-de-Quercy (Tarn-et-Ga-
ronfle). A 14 heures, salut aux cou-
leurs, les quatre équipes formant le 
carré. Aussitôt après, match entre les 
équipes II. A 15 h 15, match des équi-
pes I. Les billets d'entrée seront sup-
pléméntés par un timbre au profit de 
ia Croix-Bouge. Sportifs, tous au ter-
rain de la gare le 28 à 14 h. pour nos 
chers prisonniers. — Le Bureau du 

Pern 
Métaux non ferreux, — {la été ra-

massé, dans la commune de Pern, 
258 kilos de cuivre et 3 kilos de nitroi 
nickel. 

iiilillliiiiiiiiiiiiiiiiiiimimiiiiiiiuiiiiiiiii 
Légumes verts et intestin 

Les légumes verts laissent dans 
l'intestin des résidus cellulosiques 
qui, par leur masse, favorisent 
l'évacuation des matières. Ces; 
pourquoi le manque de légumes 
verts est une causfi fréquente de 
constipation. Pendant les mois on 
ces légumes sont rares, on conseille 
de prendre au repas du soir un 
comprimé Vichybol, laxatif réédu-
cateur du foie et de l'intestin, agis-
sant doucement, naturellement sur 
ces deux organes, et qui procure 
sans coliques, des garde-robes ré-
gulières. 7 fr. 15. Ttes Phies. 
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Puy-l'Evêque 
Le colis du prisonnier. — Le comité 

Puy-l'Evêquois du « colis au prison-
nier » à l'occasion de la Noël, a ex-
pédié à 40 prisonniers, un colis gra 
tuit, particulièrement copieux, com-
posé de denrées achetées à la Croix-
Rouge. Ainsi, ses ressources se trou-
vent sensiblement réduites. A l'occa-
sion du nouvel an, il est fait un appel 
pressant à la générosité publique 
pour que le Comité puisse de concert 
avec le comité de la Croix-Rouge pour-
suivre son action bienfaisante. 

Les dons sont reçus, dès maintenant 
par Mme Lemaire, présidente ; Mme 
Darnis, trésorière ; Mme Soulié, se-
crétaire. — Communiqué. 

Vers 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'une belle fillet 
te chez les époux Fayret, boulanger à 
Vers, qui a été prénommée Boseline 
Marie. 

C'est leur deuxième enfant. Com-
pliments au papa et nos meilleurs 
vœux de bonne santé à la maman et 
au bébé. 
imiiiiiiiiiiimimmiimiiiiiiiiiimiiimiii 

Hépatiques 
Soulagez votre foie en le stimu-

lant par un usage régulier de Vi-
chyflore. Vichyflore, tisane exquise, 
agit sur le foie et sur l'intestin, 
grâce à sa formule nouvelle spécia-
lement étudiée. Vichyflore, 8 fr. 90. 
Ttes Phies. 

ARRONDISSEMENT 

- F I G E A C = 
Figeac 

A Messieurs les Maires. — En at-
tendant la nomination des agents ad-
ministratifs cantonaux dont la créa-
tion a été décidée par le Gouverne-
ment, et afin de faciliter à MM, les 
Maires et Secrétaires de Mairie du. 
canton de Saint-Céré l'accomplisse-
.ment de leur tâche, M. Je sous-préfet 
de Figeac a l'honneur de leur faire 
connaître que le chef de bureau de la 
sous-préfecture se tiendra à leur dis-
position à la Mairie de Saint-Céré, Je 
lundi 22 décembre, jour de foire, de 
14 heures à 16 heures (heure légale), 
pour leur donner tous les renseigne-
ments dont ils pourraient avoir be-
oin. 

M. le sous-préfet recevra également 
ceux d'entre eux qui désireraient l'en-
tretenir des affaires de leur commune. 

Echos de. la cour d'appel. — Nous 
avons déjà relaté l'épilogue judiciaire 
d'une rixe qui s'était produite à Liver-
riôri entre un nommé C... qui fut con-
damné à quatre p>pi§ de prison ferme 
et 50 francs d'amend£ et L... qui fut 
pénalisé de 25 francs d'amendp. Sur 
rappel des deux parties C,., vient de 
voir sa peine réduite à deux mois de 
prison et L... condamné à la même 
audience du 11 décembre à un mois 
de prison. Les deux amendes °nt été 
maintenues. C... était représenté par 
M"' Delmas, et L... par M* Faugères, 
tous deux avocats au barreau de 
Figeac. , M^ H« on vit re-
gret que nous nvojis appris' la mort 
de M. Taurand, décédé à l'âge d'e fg 
ans. M. Taurand avait été pendant de 
nombreuses années, maire de notre 
commune où il ne comptait que des 
sympathies. , 

Nous prions la famille de vou-
loir bien agréer l'expression de nos 
bien sinsèpes condoléances. 

Glanes 
Mort d'une doyenne. — Nous avons 

appris avec regret la mort de Mme 
veuve Mur. C'était la doyenne de la 
commune : ejlc était âgée de 94 ans. 
Jusqu'à ses derniers moments, elle a 
conservé toute sa lucidité. 

Nous saluons la mémoire de la re-
grettée disparue, et nous adressons à 
la famille nos sincères condoléances. 

Linac 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'une fillette chez 
les époux Bex,' (ju )3oijzet. C'est leur 
troisième enfant. Compfimehts au 
papa et nos meilleurs vœux de bonne 
santé à la maman et au bébé. 

iiiiiiuiiiiii.iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiijiiii 
Femme gaie, ménage uni 

Rien n'irrite uu mari comme une 
femme constamment triste et patra-
que. Vous serez toujours en jjonne 
humeur, bien portante et fraîche, si 
vous prenez des Gouttes Floride 
au moindre signe de fatigue. Cette 
préparation végétale spécialement 
composée pour la femme, lui per-
met de rester jeune et en bonne 
santé. Le flacon de Gouttes Floride 
pour un usage de trois semaines : 
12 fr. 2.5. Ttes Phies.' 
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Martel 
Fête de Saint-Nicolas. — Dimanche 

7 décembre a eu lieu comme l'an der-
nier à Martel, la fête de Saint-Nicolas, 
organisée sous l'égide du Secours Na-
tional. 

Un goûter copieux et succulent réu-
nit d'abord dans la salle des mariages 
les petits Lorrains expulsés et en ré-
sidence à Martel depuis plus d'un an. 
A l'issue de ce goûter une représenta-
tion théâtrale enfantine eut lieu dans 
la salle du théâtre. De jeunes artistes 
locaux au dévouement bien connu 
avaient réussi en quelques jours seule-
ment à préparer des numéros de bon 
goût qui réjouirent tous les enfants 
de Martel conviés à cette fête. Nous 
remercions les jeunes : Christiane 
Saut, Suzon Alvitre, Josette Magne, 
Marcel Grandou, Jean Alvitre ; les pe-
tits Jean Berquet, Pierre Garcie, Gaby 
L&rribe ainsi que notre ami Fulvi qui 
nest autre qi'ie l'onistj bien connu 
Rover, qui A bien voulu prêter n<n 
seulement ".on concours à l'organisa-
tion de la fête, mais de somptueux 
costumes. 

Les enfants et leurs parents mani-
festèrent par leur gaieté et leurs ap-
plaudissements qu'ils avaient pris le 
plus grand plaisir â cette petite fete, 
ce donc les organisateurs se réjouis-
sent. 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir la naissance d'une superbe fil-
lette, Nicole, dans le ménage Tuffal-
Delpérié. M. Tuffal est depuis plusieurs 
mois gendarmé à la brigade de Martel. 

C'est leur premier enfant. Nos com-
pliments aux heureux parents et tous 
nos vœux de bonheur il l'enfant, 

Naissance. — D'u.i> garçon, Charles-
Bernard, chez le jeune ménage Lavai-
Poujadj?, dès Guilleri.es, commune de 
Martel.'C'est leur permier enfant. Nos 
compliments et np# meilleurs .yœux. 

Décès, — D'un tout jpune enfant, 
Alain-Gabriel, des époux Fucht-Pas-
qnier, Nos condoléances, 

Sarraznc 
A la mairie. — En raison du sur-

croît de travail imposé à la mairie, 
M. le maire informe ses administrés 
que, à moins de circonstances tout à 
fait exceptionnelles, le secrétariat se-
ra désormais fermé au public les mar-
di et samedi de chaque semaine. 

Souillac 
Foire du }« décembre. — Peu im-

portante. Quelques paires dé gros 
bœufs de travail, jKir' contre bouyil-
lons et vaches laitières en as/sez grand 
nombre, marché lent en légers •*»<«'••.•<•. 
aoMiiTfsHTOn o'e reparution de la vian-
de, au tarif en vigueur. Animaux 
d'élevage assez nombreux, marché 
très animé. 

Qtif'jqufiV porcs de charcuterie et 
un grand nPînbre de porcelets vendus 
à la taxe, 

Volailles : Ni ëéuffs, ni gjbipr. Quel-
ques poules, poulets et lapins ven-
dus à la taxe. 

Quelques lots de truffes qui ont 
atteint le prix de 180 à 200 francs le 
kilo," '" 

Prochaine foire Je 4 janvier. 

Seulomès 
Décès. — C'est avec peine que nous 

avons appris la mort de Camille Pra-
del, décédé subitement,' vendredi der-
nier, à l'âge de 51 ans. Cette mort a 
provoqué une bien douloureuse émo-
tion à tous ceux qui ont connu le re-
gretté disparu. Le défunt était un an-
cien combattant de la guerre 1914-
1918, Puisse les marques de sympa 
thie qui se sont manifestées à cette 
occasion apporter un peu d'apaise-
ment à la veuve si cruellement éprou-
vée. ' ' i- i •• ••• Ç-

En cette circonstance si douloureuse 
nous adressons à toute la famille èh 
deuil nos sincères çonçjRléances. 
iiiimiiMiiimiiiiiiiiiiMHiiiimnmiiimm 

— SELS — 
LARGAN 
9 f 05 le Flacon - Ttes Pharmaeies 

Un foie, des reins, 
un Intestin actifs -
c'est toute la santé i 

A quoi tient 
la santé ? 

Essentielle-
ment au bon 

fonctionnement des organes internes: 
foie, reins, intestin. Si ces organes 
sont paresseux, on voit apparaître 
nombre de malaises et de maux : consti-
pation, migraines, fatigue générale, mau-
vaises digestions, maux de reins, rhuma-
tismes même, etr... Rappelez-vous qu'une 
pincée de Sels Kruschen chaque matin 
fait fonctionner le foie, les reins, l'intes-
tin. Kruschen, c'est le "réveil-matin" des 
organes paresseux. Si vous voulez savoir 
ce qu'est la pleine santé, essayez Kruschen 
pendant 3 semaines. Toutes Pharmacies : 
12 fr. 50 et 20 fr. 40. K-49 2 
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Ussei 
Arbre de Noël. — Dimanche dernier 

1 eu lieu à l'Ecole une superbe fête 
mfantine, organisée par notre jeune 
et sympathique institutrice, Mlle Bes-
sou. 

Arbre de Noël orné avec beaucoup 
de goût, chants, morceaux choisis de 
circonstance, saynètes des plus comi-
ques, exercices chorégraphiques adr 
mirablement exécutés, rien n'a fijaiir-
qué pour distraire les nombreux spec-
tateurs, 

La visite di) Pèrp Noël a apporté 
aux jeunes artistes qui, tous, ont tentj 
leur rôle d'une façon impeccable, la 
récompense qui leur était flue. 

Une rgprésentation cinématographi-
que dirigée p'aV M. Duhpc, dont le 
concours aux œuvres de l'école est 
toujours donné sans réserve, a termi-
né la fête. 

Ajoutons qu'une quête faite en fa-
veur des prisonniers a atteint la som-
me de 194 franc?. 

Nps rernercieménts et nos félicita-
tions à Mlle Bessbu, à ses élèves, "à 
}l. Duhec et aussi à Mlje Bousquet, 
accordéoniste dp talent.' 

PETITES ANNONCES 

F, LICHNEWSKY, violoniste des 
Concerts PasdelQup, soliste (fes 
Grand» Concerts et de la Radio, 
informe ses élèves qu'installé défi' 
nitivement dans la région, il a re-
pris ses leçons. Ecrire à M. Lich-
newsky, « Maison La Roquette », 
Douelle. 

ON DEMANDE à louer jardin, 
avec eau de la ville. Faire offres au 
Bureau du Jpurh.aJ'. 

ÏK* i^-ur^H portefeuille d'assu-
rances toutes branches, très an-
cienne Compagnie. Encaiss'. In-
cendie important. Rapport : 12.000, 
à doubler. Mise au courant assurée. 
Prix : 30.000 fr. Ecrire Bureau du 
Journal qui transmettra. 

A céder manteau neuf, beau 
tissu noir, 40-42, cause erreur me-
sures. S'adresser au Bureau du 
Jpur'h&î.' : 

IMPORTANTE SOCiÉTf de cré-
dit automobile à long terme et" dJèàj 
éompu* médical, recherche a 
Cahors, agent d'assurances, actif, 
désirant obtenir notre représenta-
tion. Ecrire en indiquant sérieuses 
références à la « CAISSE D'ES-
COMPTE DU MIDI », 22, Allées J.-
Jaurès, Toulouse. 

A VENDRE : L'Illustration », 
Guerre 1914-1918. 10 volumes 
reliés. Faire offres Bureau du Jour-

VENTE DE FUMIER 
Vente pour premier trimestre 1942, 

fumier produit à Cahors, par 15 che-
vaux. Pour renseignements, s'adresser 
à la Réglé des Transports, 5 rue de 
l'Abreuvoir, Cahors. 

Imp. COUESLANT (personnel Intéressé1 

Le ço-Qfrcfn't : L. RApAztNpg. 

U.O. 1474. — 23:12-4l' 
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DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
d'après l'anglais 

><XXXKXX> 
LOUIS D'ARVKHS 
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Instantanément, elle se calma en 
les apercevant et fut sur pied, les 
veux encore brillanlç de larmes, et 
reprit très vile possession de soi. 

— Ne vous en allez pas, leur d)t-
clle d'une voix émouvante. Restez 
et aidez-moi pour J'atnour de Dieu! 
Je ne peux plus supporter cela... 
J'ai pu tenir une heure devant les 
domestiques... Mais l'efferf m'a 
rendue à demi folle, l'effort... et \& 
honte. 

— La hofitè est sur les autres, 
dit Steel gravement, et pas sur 
vous. De quelle valeur, du reste fist 
l'opinion de ceux-là, je vous le de-
mande ? a]outa-t-il méprisant. 

« Qu'est donc dans l'Univers, ou 
même seulement en Europe un pe-
tit trou comme Delverton ? 

Kate secoua tristement la tête. 
Ses beaux yeux étaient secs main-
tenant et animés d'une flamrne qui 
les faisait plus beaux encore. 

Langogne ne vit rien d'autre. 
— Mais c'est le monde ! décrétait 

Kate. C'est une partie du monde, et 
le monde est toujours le même 1 
Où que j'aille je serai poursuivie 
du même soupçon, et il m'arrivera 

la même chose ! 
« N'est-ce p a s monstrueux ! 

s'écria-t-elle furieusement, je suis 
acquittée et on me traite comme si 
les juges me croyaient coupable >t 
avaient seulement pardonné ! 

Les yeux de Langogne ne quit-
taient i>as le visage doulaureux et 
courroucé, embelli également' pàr 
la douleur et par le courroux. 

Mais Kate ne rencontra pas sou 
regï'ircl, et non plus celui de son 
incomparable amie Mpna. C'était à 
son mari qu'elle martelait chaque 
mot, c'est vers lui qu'elle avait fait 
un pas pour le regarder mieux en 
parlant. 

— Àllez-yflus laisser l'insulte me 
poursuivre ? lui demanda-t-elle du-
rement. 

— Que puis-je faire '? dit-il sans 
se fâcher âe son agressivité pro-
vocante en présence de témoins. 
J'avais cru prendre les plus fîiéti-
culeuses précautions et rien ne 
pouvait faire prévoir que les cho-
ses tourneraient ainsi ! Convenez 
que nous sommes victimes d'un ha-
sard absolument imprévu. 

— Peut-être. Mais il faut que cela 

finisse ! Je ne veux plus de mys-
tère. Je veux dire à la fcice de tous 
mon jugement et mon acquitte-
ment. C'était une erreur de cacher 
l'un et l'autre ! Dorénavant il n'y 
aura plus de secret ! Plus âe mys-
tère ! Je n'en yeux plus ! 

« Ou alors la même chose arrir 
vera au gré du hasard ! reprit-elle 
de plus en plus hors d'elle-même. 

Et comme Steel la regardait sans 
rien ajouter, elle l'interpella : 

—■ C'est tout ce que vous trouvez 
à dire, vous qui m'avez épousée 
après avoir entendu de vos oreilles 
chaque témoignage qu'on a pu 
amasser contre moi ? 

— Voyez-vous vraiment quelque 
chose h faire Kate ? demanda-t-il 
restant calme et courtois par un 
effprt de volonté. 

r- Oui dit-elle en le regardant 
bien en face et semblant ayoir ou-
blié maintenant la présence (le 
leurs hôtes. 

Cherchez le coupable et trou-
vezdè, sj vous voulez vraiment 
qu'on croie u mon innocence. 

Steel ne broncha pas, Mais J.ous 
les témoins de la scène, hormis 
Kate remarquèrent — et devaient 
se souvenir plus tard de ce fait — 
que ses lèvres se serrerenl féroce-
ment l'une contre l'autre alors que 
ses yeux cherchaient ceux de sa 
femme avec une fixité aiguë. Mais 
ce fut seulement l'affaire de quel-
ques secondes, et presque aussitôt 
il reprit son air habituel : 

— Comment le pourrats-je, dit-il 
toujours calme mais gentiment et 

semblant approuver son idée. Je 
ne suis, malheureusement, pas dé-
tective. 

Kate seule septit que ces der-
niers mots étaient dits sans con-
viction et que son approbation 
n'était qu'apparente. Elle le con-
naissait assez pour savoir que sa 
demande le 'gênait, et qu'il était mal 
à l'aise. 

—- Je ne vous dis pas de jouer 
le rôle d'un détective, dit-elle. Mai-
vous êtes assez riche pour en em-
ployer ! Ainsi vous pourrez tout 
éclaircir autour de votre femme et 
la délivrer de l'odieux soupçon si 
vous le désirez I 

— Vous savez très bien que vous 
êtes dès maintenant hors de tout 
soupçon. 

— C'est là toute votre réponse ! 
s'écria-t-elle, mettant un indicible 
mépris dans sa voix et détournant 
son regard de lui sans; attendre 
une réplique de sa part. -

Elle en avait lini avec lui, l'ex-
pression de son visage , le disait 
clairement. 

Lui la regarda attentivement 
quelques secondes encore et alors 
se détourna avec un indulgent 
mouvement des épaules, qui sem-
blait prendre les autres à témoins 
de l'inanité du désir de sa femme. 

Les yeux de Kate SQ reportèrent 
sur ses hôtes'. 

Ils s'arrêtèrent un instant sur 
Mona qui restait effondrée sur le 
■anapé, bien dans son rôle de fem-
me tendre, mais incapable d'action, 
puis sur lé pasteur, calme comme 

toujours, mais un peu gêné et comme 
honteux d'assister' à une pareille 
scène et enfin sur Langogne. Elle 
vit une lueur dans ses y'èux de re'-
veur, lueur de bonté et d'enthou-
siasme et une flamme' colora ses 
joues pâles! " ' 1 

. Vo"s Monsieur Langogne 1 
dit-elle faisant un pas vers'lui, vous 
qui trouvez, \>pur vos livres des 
cpmpjots et des thèmes que per: 
sonne 11e peut' pésoujglrg né' pensez? 
vous pas que vous pourriez dé-
brouiller ceci pour moi ? 

Ses yeux étaient radieux mainte-
nant sous une poussée-d'espoir. 

Langogne sentit son sang battre 
dans son cœur et dans son cerveau 
avec une violence presque doulou-
reuse. Il s'avança vers la jeune 
femme qui mettait en lui sa con-
fiance et lui prit la main. 

— J'essaierai, dit-il fermement. 
Je m'y engage devant Dieu. 

Steel eut un rire sarcasfique : 
Langogne se retourna vers lui ; 
— Me le défendez-vous ? deman-

da-t-il. "' ~ 
— Bien loin de là ! Et je serai le 

plus intéressé à suivre vos efforts. 
'—- Est-ce un défi ? 
Les deux hpmmes se mesurèrent 

du regard,' pendant que le pasteur 
et les deux femmes les regardaient 
mus par des sentiments divers. 

La .question avait vibré çoinme 
une provocation pour tous sauf 
pour le pasteur. Mais ni les uns m 
les autres n'avaient eu le temps A .V 
bien réfléchir quand le mot fut 
prononcé justifiant leurs pronos-
tics. (* ™f"re)-


